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Dans les révolutions- les grandes erreurs et les grandes fai-
blesses ont presque toijours été les résultats plus ou moins
inmédiats d'un entliousiasmii précipit' t aveugle. L'entrai-
nement où se laissent quelquefois aller les honucs, par la sur-
excitation( de sentiments les plus louables du emur, mérite la
conuniération ; mais si le jugenient doit etre plus indulgent,
plus humain, il n'en doit pas moins être la censure, la condam-
nation de ces erreurs. L'erreur de l'intelligence n'est pas moins
blâmable que la faute de la volonté du ceur ; elle n'est peut-
être pas aussi odieuse, elle e.st presque toujours plus funeste.

Ce fut la faute des Girondins, c'-st là la tache qui couvre
toute leur gloire. Leur faute' ce fut l'esprit d'orgueil et de
révoke. Par orgueil, ils voulurent àt tout prix gouverner ; par
passion. ils persécutèrent le clergé, les émigrés; par esprit (le
révolte, ils précipitèrent la royauté ; par faiblesse, ils sacrifiè-
rent le roi.

Pilate de la monarchie et du roi, dit M. Lamartine, livrant
l'une au peuple sans être convaincus de ses vices, livrant
l'autre aux Jacobins sans être convaincus de sa criminalité ;
versant en publie un sang qu'ils déploraient en secret ; sentant
sur leur langue le remords combattre avec l'arrêt qu'ils pronon-
çaient, et se lavant les mains devant la postérité."

Ce dernier acte fut la mesure de la politique des Girondins.
Toujours exaltés dans leur culte pour la divinité farouche de
la liberté; toujours sensibles aux grandes émotions (lu cœcur;
toujours ballottés entre le sentiment le ce qu'il s'imaginaient
être le juste et la pensée de ce qu'ils sentaient être coupable;
pas assez énergiques pour être cons,' nents jusqu'au bout avec
les prémisses inflexibles qu'ils posaiei , trop indécis pour obéir
franchement aux impulsions (le leur cœur; trop humains, trop
bons ou trop faibles pour dominer par la terreur : trop fiers
pour fléchir sous le joug le la tyrannie, de l'ignorance et de la
passion; une place intermédiaire leur était destinée; la tribu-


